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RÉSUMÉ  
 

Le mot woke est entré dans le dictionnaire Robert en 2023. Depuis quelques années, ce terme 

et ses dérivés cristallisent de nombreuses craintes notamment dans les médias. Présentés 

comme une un virus ou comme un danger, les personnes wokes sont devenus les ennemis à 

abattre. Elles censurent, détruisent, boycottent et mettent en péril la démocratie ainsi que la 

liberté d’expression… Mais est-ce vraiment le cas ?  

Derrière les mots se cachent une stratégie habile de disqualification des luttes sociales et du 

militantisme. Dans cette analyse, nous déconstruirons une menace qui n’existe que dans la 

bouche de ses détractrices·teurs.  
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En février 2023, le centre d’études du Mouvement réformateur (MR) Jean Gol publie une 

nouvelle production : « Le wokisme, ce nouveau totalitarisme dont on ne peut prononcer le 

nom ». L’étude dénonce ainsi « une tendance permanente à l’autoflagellation qui finit par 

menacer la liberté d’expression, l’humanisme et jusqu’à la raison elle-même »1. Mais qu’est-

ce que le wokisme et pourquoi est-il tant craint, surtout par la droite ? Déconstruction d’une 

stratégie rhétorique visant à saper les luttes pour les droits sociaux.  

 

HISTOIRE D’UN MOT… ET DE SON DÉTOURNEMENT 
 

Si « woke » entre dans le dictionnaire Robert en 2023, ce terme n’est pourtant pas nouveau. 

Dérivé du verbe « to wake » (« éveiller ») le mot prend un sens engagé aux USA dès le 

XIXe siècle, après l’abolition de l’esclavage. La notion fait alors référence au réveil des Noirs-

Américains suite à des années d’esclavage, mais incite aussi à leur vigilance face à un 

quotidien rempli de dangers (« stay woke » signifiant « rester vigilant∙e »)2. Tout au long du 

XXe siècle, diverses références soulignent les liens entre woke et lutte contre les inégalités 

raciales. Dans les années 2010, l’expression est popularisée notamment par la chanteuse 

Erykah Badu avec sa chanson Master Teacher (I Stay Woke). Le Hashtag #StayWoke est 

également repris en 2014 par le mouvement antiraciste Black Lives Matter à la suite du 

meurtre de Michael Brown, abattu par un policier blanc.  

C’est à cette époque que le sens du terme woke s’étend pour définir l’ensemble des personnes 

luttant contre les inégalités sociales : militant·e·s LGBTQIA+, féministes, écologistes, 

antiracistes… plutôt jeunes et issus des milieux universitaires. L’université est ainsi présentée 

par les détracteurs des wokes comme un lieu élitiste, en opposition au « peuple »3,4. Le mot 

woke devint « fourre-tout » alors qu’il regroupe des publics hétérogènes et très diversifiés. 

Ceux-ci ne se réclament pas eux-mêmes du mouvement woke mais sont définis comme woke 

par leurs détracteuses·eurs5.  

À noter que selon une enquête récente, peu de personnes connaissent le terme tandis que 

celles et ceux qui le connaissent sont pour la plupart incapables d’en donner une définition6.  

Comme l’explique Jean-Luc Nsengiyumva, chercheur en socioanthropologie : « Il est à noter 

que le mouvement woke ne se présente pas comme un cadre théorique qui a ses auteurs de 

référence et ses contours […] Il n’y a pas de plateforme d’information et de promotion du 

 

1 GEERTS Nadia, « Le wokisme, ce nouveau totalitarisme dont on ne peut prononcer le nom », Analyse Centre 
d’études Jean Gol, 27/02/23, https://tinyurl.com/v2f8nw5r.  
2 LAGARDE Yann « À l’origine du mot “woke”, un mot d’argot propre à l’expérience des Afro-Américains », Radio 
France, 21/10/21, https://tinyurl.com/f9fr6fce.  
3 Le milieu universitaire est ainsi présenté par les détracteurs des wokes comme un lieu élitiste en opposition au 
« peuple ». Pour en savoir plus : https://tinyurl.com/2p8zkwma.  
4 Comme l’explique Florence Vierendeel dans son étude sur la convergence des luttes, les luttes « identitaires » 
parlent et s’adressent davantage aux classes moyennes (ce qui crée une fracture avec les classes défavorisées, 
qui vont du coup avoir tendance à se replier vers l’extrême droite). Pour en savoir plus, découvrez notre Femmes 
Plurielles N°84 « Convergence des luttes ».  
5 NSENGIYUMVA Jean-Luc, « De l’antiwokisme ou l’itération d’un réflexe colonial », La Revue Nouvelle, mars 2023, 
N°3, pp. 13-23.  
6 ROBERT July « Le wokisme, la nouvelle panique morale à la mode », La Revue Nouvelle, août 2022, N° 8, pp. 5-7, 
https://tinyurl.com/34nnucft.  

https://tinyurl.com/f9fr6fce
https://tinyurl.com/2p8zkwma
https://tinyurl.com/34nnucft
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wokisme. Ni radio, ni télévision, ni maison d’édition d’importance, ni école de pensée connue 

et médiatiquement remarquable ne se distinguent. »7 

Peu à peu, son usage initialement positif et associé à des courants antiracistes va être 

détourné de façon cynique et péjorative par des personnalités politiques et divers médias de 

droite, mais aussi de gauche. Pour la journaliste Aude Lorriaux, le terme woke en France n’est 

ainsi utilisé que sous l’angle de la critique et de la caricature8. Or, comme l’explique la linguiste 

Laurence Rosier, c’est en général l’inverse qui se produit, des termes tels que queers, 

sorcières, gouines étaient initialement des insultes que les groupes opprimés se sont 

réappropriés9. Aujourd’hui, peu de personnes militantes s’identifient comme étant wokes, tant 

le terme a été vidé de son sens originel. Il semble donc qu’il s’agit plutôt ici d’une stratégie, 

d’un moyen de définir un « phénomène » dans la société qui dérange. 

Pour ses détracteuses·eurs, le « wokisme » est notamment perçu comme la nouvelle religion 

d’une génération préservée, ayant été éduquée de façon laxiste et qui considère que les autres 

sont en danger et ont besoin d’être protégé∙e∙s, ce qui les pousserait à des actions de 

censure10.  

Ainsi Bart De Wever, président de la NVA déclare à propos du wokisme : « Cette guerre qui 

ruine de l’intérieur la société occidentale »11. Il ajoute également qu’il s’agit d’une « dérive 

autodestructrice qui fait les choux gras des extrémistes. »12. Interrogé lors d’un débat sur la 

neutralité de l’État, Georges-Louis Bouchez, président du MR, considère quant à lui que « cette 

gauche wokiste accentue encore plus le clivage de notre société »13.  

De nombreuses polémiques éclatent dans les médias et à travers le monde : de la petite sirène 

noire au déboulonnage des statues en passant par la censure des œuvres de l’auteur Roald 

Dahl… Les personnes dites wokes sont partout et s’opposent à la liberté d’expression sous 

couvert de bienveillance puritaine. Vraiment ? 

Avant le wokisme, il y a eu la lutte contre le « politiquement correct », les « bobo-gauchistes », 

ou encore « l’islamo-gauchisme ». Ces termes très englobants et flous sont avant tout brandis 

comme des idéologies menaçantes face à l’ordre établi par les personnes qui se sentent 

menacées par des idées progressistes. Comment cette crainte des « wokes » se construit-elle 

et pourquoi dessert-elle la militance ?   

 

LA THÉORIE DE L’HÉGÉMONIE CULTURELLE SELON GRAMSCI  
 

Au début du XXe siècle, le militant, philosophe et auteur italien Antonio Gramsci développe la 

théorie de l’hégémonie culturelle. Membre fondateur du parti communiste italien, celui-ci 

 

7 NSENGIYUMVA Jean-Luc, « De l’antiwokisme ou l’itération… », op. cit. 
8 LORIAUX Aude, « Comment le mot « woke » est devenu une arme pour torpiller les militants anti-discriminations », 20 minutes, 

5/07/21, https://tinyurl.com/399rrjrz.  
9 LE VIF, « “’Woke”, un terme flou utilisé pour dévaloriser », Le Vif, 6/6/23, https://tinyurl.com/bddu3zns.  
10 MAHOUDEAU Alex, La panique woke - Anatomie d’une offensive réactionnaire, Petite encyclopédie critique, 2022.  
11 DEJACE Thibault, « Quand le MR et la N-VA s’attaquent au "wokisme" », Moustique, 6 mars 2023, 

https://tinyurl.com/mwkv7nuu.  
12 Ibid.  
13 CHARDON Frédéric, « Mahdi et Bouchez, le possible axe politique de deux idéologues », La Libre, 4/7/22, 

https://tinyurl.com/y2aav3m9.  

https://tinyurl.com/399rrjrz
https://tinyurl.com/bddu3zns
https://tinyurl.com/mwkv7nuu
https://tinyurl.com/y2aav3m9
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considère que pour gagner en politique, il faut d’abord gagner le combat culturel et 

idéologique. Le succès politique dépendrait donc de la façon dont l’histoire est racontée dans 

l’espace public. Ce principe a particulièrement été repris en France par les mouvements de 

droite14 et surtout d’extrême droite. Ces derniers font de la guerre des récits leur cheval de 

bataille15. C’est ainsi que divers discours autrefois inaudibles dans les médias sont à présent 

banalisés à force de les inséminer dans les esprits. Citons par exemple la théorie du grand 

remplacement. Selon cette théorie complotiste raciste et sexiste défendue notamment par 

Éric Zemmour ou Valérie Pécresse en France et par le Vlaams Belang en Belgique, la 

population blanche européenne et chrétienne serait menacée d’extinction par l’arrivée 

massive d’une immigration africaine et musulmane. Selon une récente enquête du magazine 

Challenges, 67 % des Français·es interrogé·e·s s’inquiètent d’un grand remplacement16.  

Comme l’explique le politologue et chroniqueur Clément Viktorovitch, il existe une stratégie 

rhétorique connue comme étant le principe de proférence. « Le simple fait de proférer un mot 

suffit à le faire exister. Même si les auditeurs ne savent pas exactement ce qu’il signifie, ils 

vont partir du principe qu’il possède une signification. Donc, à force de répéter qu’il existe une 

menace grave pour la République, et qu’elle s’appelle “wokisme” ou “islamogauchisme”, une 

partie des auditeurs et auditrices finissent par en être convaincus ! Si bien que, oui, de fait la 

disqualification fonctionne : malgré ses contours flous, le mot parvient à jeter l’opprobre »17. 

Cette guerre de récit, associée à la création d’une panique morale autour du wokisme (voir ci-

dessous) font des personnes qualifiées de wokes les ennemis à abattre18.  

 

LE PRINCIPE DE PANIQUE MORALE POUR DÉTOURNER DE 

RÉELLES INÉGALITÉS19 
 

Une panique morale est l’utilisation de faits ponctuels et anecdotiques, parfois radicaux, 

présentés comme la marque d’une tendance généralisée et menaçante pour l’ordre établi. La 

panique morale se base sur des situations existantes, mais dont les faits sont erronés, peu 

nuancés, et regroupés pour créer un sentiment d’accumulation.  

Il s’agit toujours d’une exagération, amplifiée par les médias, d’un phénomène minoritaire 

comme par exemple les satanistes dans les années 80-9020. Suite au suicide de plusieurs 

adolescents fans de jeu de rôles tels que Donjons et dragons, ceux-ci ont été accusés de 

 

14 Lors des élections présidentielles françaises en 2007, Nicolas Sarkozy a ainsi déclaré « « Au fond, j’ai fait mienne l’analyse de 
Gramsci : le pouvoir se gagne par les idées. C’est la première fois qu’un homme de droite assume cette bataille-là ». Source : 
TRUONG Nicolas, « L’hégémonie culturelle, mère de toutes les batailles politiques », Le Monde, 30/10/19, 

https://tinyurl.com/mtbz8tys.  
15 TRUONG Nicolas, « L’hégémonie culturelle, mère de toutes les batailles politiques », Le Monde, 1/11/23, 

https://tinyurl.com/2p9h8z37.  
16 DE MENTHON Pierre-Henri, « 67 % des Français s’inquiètent d’un “grand remplacement” », Challenges, 21/10/21, 

https://tinyurl.com/yuk9v7yp.  
17 FRANCE INFO « Le "wokisme" : une arme de disqualification massive », Entre les lignes, 19/10/21, 

https://tinyurl.com/2ry76rde.  
18 En témoignent les nombreux articles à charge dans le journal français Le Figaro (Voir annexes 1) 
19 Créer une panique morale autour des wokes est un principe repris par différent·e·s autrices·teurs dont Alex Mahoudeau dans 
l’excellent La panique woke - Anatomie d’une offensive réactionnaire, Petite encyclopédie critique, 2022. 
20 Ce phénomène est particulièrement bien illustré dans la saison 4 de la série Stranger Things. Pour en savoir plus : 

https://tinyurl.com/2r3ktx6n.  

https://tinyurl.com/mtbz8tys
https://tinyurl.com/2p9h8z37
https://tinyurl.com/yuk9v7yp
https://tinyurl.com/2ry76rde
https://tinyurl.com/2r3ktx6n
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pousser au suicide, à « l’homosexualité », à la sorcellerie ou à la violence21. Plutôt que se 

concentrer sur les réelles causes sociales de ces décès (dépression, sexualité réprimée, 

contexte familial complexe, addictions, etc.), la panique morale identifie un bouc émissaire 

censé expliquer tous les maux de la société22,23 et permet de détourner d’autres questions 

sociales24. Elle est brandie par des « entrepreneur·e·s de morale » qui définissent ce qui relève 

de la norme de ce qui ne l’est pas et représente ainsi une menace25. Les médias sont alors 

utilisés comme chambre d’écho pour amplifier le phénomène26.  

On utilise ainsi le principe de panique morale pour alimenter un discours contre la militance 

et plus précisément contre toute personne éveillée aux questions d’égalité sociale.  

Ce sentiment de menace s’illustre de diverses façons :  

L’utilisation d’un champ lexical anxiogène  
Les anti-wokes associent toute personne/organisation progressiste identifiée comme woke à 

une forme de menace, d’invasion, de sectarisme. Comme l’explique Alex Mahoudeau dans 

son ouvrage La panique woke : anatomie d’une offensive réactionnaire, on présente ainsi le 

wokisme comme étant un « virus idéologique ». « Il contamine, infiltre, pervertit ou 

verrouille »27.  

La dramatisation : « les wokes veulent tout casser, détruire, effacer »  

Le cas « Autant en emporte le vent »  
En 2020, la plateforme de streaming HBO aurait censuré le film culte Autant en emporte le vent 

en pleine vague du mouvement Black Lives Matter. Ce classique multirécompensé de 1939 

est, depuis des décennies, pointé du doigt pour son apologie du racisme et sa romantisation 

de l’esclavage. Très vite, Internet, les médias et des personnalités publiques s’emballent et 

dénoncent une pratique totalitaire28, un « délire idéologique »29. Dans les faits, HBO a juste 

retiré temporairement le film afin de lui ajouter une contextualisation précisant le caractère 

raciste du film. Même si la plupart des articles précisaient cette information dans le corps de 

l’article, les titres de certaines publications laissaient sous-entendre que le film était tout 

simplement enlevé et donc censuré30. Face à une actualité présentée sans nuances, semblant 

de prime abord refléter une importante atteinte à la liberté d’expression, l’information a été 

 

21 L’inclusif n’est pas utilisé car les personnes concernées sont uniquement citées comme étant des hommes.  
22 D’autres paniques morales suivront. Ainsi, suite à la tuerie de Columbine aux USA, des jeux vidéo et la musique du chanteur 
Marylin Manson ont été accusé∙e∙s d’inciter à la violence (les deux tueurs étant fans de jeux vidéo et une rumeur persistante a 
laissé entendre qu’ils étaient également fans de Marylin Manson).  
23 Dans un contexte submergé d’informations et face à notre taux de concentration limité, notre cerveau a tendance à créer des 
rapports de cause à effet douteux. On cherche une raison, un bouc émissaire à ce qui nous arrive, surtout si la situation est 
exceptionnelle par exemple lors d’une crise. Ce contexte est propice à la désinformation. Pour en savoir plus : 

https://tinyurl.com/bpj9j8nx.  
24 Par exemple, le fait d’incriminer les jeux vidéo dans le cadre de tueries de masse permet de détourner l’attention du débat sur 
le port d’armes aux USA. Pourtant, les liens de cause à effet entre un usage des jeux vidéo violents et le passage à l’acte dans 
des tueries de masse restent encore à ce jour très difficiles à prouver.  
25 LEPRINCE Chloé, « “Panique morale” : l’origine d’une expression pour attiser la peur », Radio France, 9/03/21, 

https://tinyurl.com/ypwndxm8.  
26 Ibid.  
27 MAHOUDEAU Alex, La panique woke - Anatomie d’une offensive réactionnaire, op. cit., p. 76.  
28 WESSBECHER Louise « “Autant en emporte le vent” : ce qui pose problème et ce qu’on peut y faire », Huffington Post, 

10/06/2020, https://tinyurl.com/3ds94cp3.  
29 Ibid.  
30 TURCAN Marie, « “Autant en emporte le vent” n’est pas censuré, mais la polémique facile a gagné », Numérama, 11/06/2020, 

https://tinyurl.com/5n8j84y2.  

https://tinyurl.com/bpj9j8nx
https://tinyurl.com/ypwndxm8
https://tinyurl.com/3ds94cp3
https://tinyurl.com/5n8j84y2
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relayée en masse via les réseaux sociaux puis reprise par effet de rebond par divers médias31. 

Cette situation a créé un feu de paille médiatique et généré un argumentaire à l’encontre des 

personnes perçues comme woke.   

La censure n’est pas où on le pense 

Comme l’explique Marie Turcan, rédactrice de Numérama, « En partageant les articles en 

mettant en avant uniquement leur titre, certains [les lectrices·teurs NDLR] ont contribué, 

malgré eux ou consciemment, à nourrir un certain sentiment d’indignation. La censure : le mot 

est terrifiant et ramène directement à un sentiment de refus de démocratie, de muselage, de 

transgression de la liberté d’expression. » Pourtant, la censure n’est pas toujours là où on le 

pense. Ainsi, aux États-Unis et au Canada, une importante vague de censure menace des 

ouvrages questionnant le sexisme, le racisme et les LGBTphobies32. Comme l’explique 

Renaud Maes, docteur en sciences sociales et politiques à l’ULB et rédacteur en chef de La 

Revue Nouvelle, « La liberté d’expression est tout autant33 menacée à cause de l’extrême 

droite. Les mouvements identitaires de droite sont beaucoup plus importants en Europe 

aujourd’hui en nombre de personnes et en visibilité dans les parlements ».34 

Si l’on évoque régulièrement une attaque des personnes qualifiées de wokes en matière de 

censure, « l’effacement » ou les adaptations de certaines œuvres visent avant tout des enjeux 

économiques.  

Citons par exemple le cas des œuvres de l’auteur pour enfants Roald Dahl35. Certains mots et 

phrases jugées problématiques ont été modifiées (les mots « gros », « laids », « noir », 

« blanc » ont par exemple été supprimés). Un choix pris et assumé par la maison d’édition 

Puffin Books et les ayants droits de Roald Dahl qui ont fait appel à un collectif pour l’inclusion 

et l’accessibilité de la littérature pour enfants36. Les « wokes » ne se sont donc pas réveillés 

un matin pour appeler à la censure des ouvrages ou au réajustement du discours. Les 

modifications ont été réalisées environ un an après le rachat des droits des œuvres par Netflix 

qui a entamé depuis l’adaptation de divers films au sein de leur plateforme. Certains pointent 

une forme de stratégie commerciale pour protéger la poule aux œufs d’or que représente 

l’œuvre de l’auteur et ses nombreux produits dérivés. Les éditions Puffin auraient ainsi 

souhaité éviter tout scandale en décidant par eux-même d’ajuster le vocabulaire (démarche 

courante dans la littérature)37. D’autres soupçonnent derrière la réécriture du travail de Roald 

Dahl, une volonté de garder les droits d’auteurs entre les mains des ayants droits et ainsi 

continuer à récolter de l’argent, les œuvres s’apprêtant à tomber dans le domaine public si 

leurs contenus restaient inchangés par rapport aux textes originaux38.  

 

31 Ibid. (Voir annexes 2)  
32 Parmi les ouvrages citons Maus (roman graphique sur la Shoah censuré par un conseil d’éducation dans le Tennessee à cause 
de gros mots et de nudité), « Beloved » de l’autrice noire Toni Morrison (roman sur l’esclavage), « Speak » (roman sur le viol) ou 
encore « La servante écarlate » de Margaret Atwood, roman adapté en série TV.  
33 Pour Soralia, la montée de l’extrême-droite représente une importante menace à la liberté d’expression et à la démocratie. Pour 

en savoir plus : https://tinyurl.com/mwr8rnb2.  
34 CORBIN Anaïs, La culture « Woke » : ce mouvement militant qui inonde les réseaux sociaux, RTBF, 20/10/21, 

https://tinyurl.com/bdsw3v8b.  
35 Roald Dahl est un auteur anglais décédé en 1990. Parmi ces œuvres les plus célèbres citons Mathilda, Le Bon Gros géant, 
James et la grosse pêche, Charlie et la chocolaterie, etc. L’auteur est également connu pour ses propos polémiques, notamment 
antisémites.  
36 PACQUAY Maxime « Réécrire Roald Dahl, une histoire de gros sous » Les Échos, 24/02/23, https://tinyurl.com/56523649.  
37 OURY Antoine « Shocking ? Réécrire Roald Dahl, “pour le rendre appréciable par tous” », Actualitté, 20/02/23, 

https://tinyurl.com/26hzcdyb.  
38 C’est notamment l’opinion du docteur en neurosciences Albert Moukheiber (voir annexe 3)  

https://tinyurl.com/mwr8rnb2
https://tinyurl.com/bdsw3v8b
https://tinyurl.com/56523649
https://tinyurl.com/26hzcdyb
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Une volonté de recontextualiser avant tout 
Si l’on reproche régulièrement aux personnes qualifiées de wokes de vouloir effacer des 

œuvres, des discours ou boycotter des marques et des personnes (la fameuse cancel culture), 

les militant·e·s cherchent avant tout à remettre en question et déconstruire certains faits ou 

contenus présentés comme une norme. Il serait faux de limiter leurs questionnements à une 

simple volonté de censurer et d’effacer la culture dominante39.  

Pour Mireille-Tsheusi Robert, présidente de l’association féministe antiraciste Bamko-

CRAN, « Ce sont des mouvements complexes qui ont plusieurs courants, on n’est pas obligé 

d’effacer l’histoire et de censurer ou bloquer toute liberté d’expression, mais il y a un devoir 

d’analyse pour essayer de comprendre la trajectoire du racisme. Comment la culture sert de 

support pour la transmission du racisme ? Ce n’est pas parce que l’on analyse ces questions 

que l’on censure mais certaines personnes n’ont pas envie qu’on fasse cette analyse »40. 

Il n’est pas rare que des militant·e·s lancent des appels au boycott41, à la déconstruction ou à 

la censure. Ces appels et dénonciations, tant qu’elles∙ils ne s’engouffrent pas dans le champ 

de l’incitation à la haine, de l’injure, de la violence ou de la diffamation sont légales et relève 

de la liberté d’expression42.   

Ces appels peuvent avoir des conséquences sur la popularité d’une personne, d’une œuvre, 

d’une marque. Mais comme le rappelle l’historienne et enseignante à UCLA Laure Murat, les 

annulations ne sont pas le fait de militant·e·s mais bien de ceux « qui ont le pouvoir et le 

gouvernement »43. 

Par ailleurs, il serait faux de croire que la « cancel culture » est un phénomène nouveau. 

Comme l’explique Virginie Mathe, maîtresse de conférence en histoire ancienne « là où la 

“cancel culture” est nouvelle, c’est que ce pouvoir n’appartient plus à l’élite. Auparavant, c’est 

elle qui remplaçait et supprimait des œuvres, des personnes, c’était très commun. Et comme 

aujourd’hui cela consistait à effacer les noms, à enlever les statues, à interdire des 

cérémonies »44. 

Les médias, chambre d’échos des paniques morales  
Comme expliqué plus haut, la panique morale se base sur des situations existantes. Mais ces 

faits sont instrumentalisés, présentés sans nuances et orientés pour illustrer une situation 

spécifique et dramatiser. Fantasmer les actions des personnes dites « wokes » permet 

d’empêcher un réel débat critique en investissant un champ rhétorique chargé 

émotionnellement.  

Ces contenus médiatiques déformant la réalité s’inscrivent dans un contexte de 

surinformation et de forte mise en concurrence des différents médias. Il faut produire vite et 

susciter le clic, les réactions, les commentaires, ce qui favorise la désinformation. Comme 

 

39 CORBIN Anaïs, « La culture "Woke" : ce mouvement militant qui inonde les réseaux sociaux », RTBF, 20/10/21, 

https://tinyurl.com/bdsw3v8b.  
40 Ibid.  
41  Les appels au boycott sont aussi produit par des mouvements conservateurs. Citons les appels au boycott du film Barbie, à 
la bière Bud Light (qui avait utilisé une militante transgenre dans sa campagne de communication), etc. 
42 QUESTION JUSTICE, « Un boycott est une manifestation de la liberté d’expression », Question-justice.be, 16/07/20, 

https://tinyurl.com/ms3mdn9v.  
43 DIO FRANCE, « "Woke", "Cancel culture" : qui annule quoi ? avec Laure Murat », Radio France, 12 janvier 2022, 

https://tinyurl.com/mw2evnpz. 
44 HECKMAN, Manon « La "cancel culture" est-elle vraiment un phénomène nouveau?, HuffPost, 26/07/2020, 

https://tinyurl.com/3wzykz23.  

https://tinyurl.com/bdsw3v8b
https://tinyurl.com/ms3mdn9v
https://tinyurl.com/mw2evnpz
https://tinyurl.com/3wzykz23
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l’explique Alex Mahoudeau « C’est probablement moins par malveillance que par souci 

d’économie d’effort, de temps et d’argent que des institutions hautement respectables 

finissent par produire un discours stéréotypé, voire fabriqué, sur la réalité sociale. »45 

Il est donc indispensable de prendre un certain recul critique face à ces actualités46 qui servent 

à nourrir des polémiques stériles47 et entretenir un sentiment de menace face aux personnes 

considérées comme wokes.  

 

UNE MENACE POUR LES PRIVILÈGES DE L’HOMME BLANC 
 

Nous vivons dans une société patriarcale. Le pouvoir en place est majoritairement détenu par 

une petite frange de la population masculine, blanche, aisée, hétérosexuelle, valide et 

cisgenre.  

Ces personnes jouissent de privilèges qui favorisent leur ascension sociale, professionnelle 

et financière. Elles sont représentées comme une norme : la société est pensée par et pour 

elles. Les individus qui ne se retrouvent pas dans cette norme (les femmes, les personnes 

racisées, les personnes LGBTQIA+, en situation de handicap, etc.) sont pénalisés par une 

absence de prise en considération de leurs besoins/réalités. Quant aux personnes qui luttent 

contre les inégalités, elles menacent l’ordre établi et par extension les privilèges de cette 

« majorité » dominante. Elles représentent donc des menaces qu’il faut à tout prix écarter.  

Les luttes pour les droits sociaux au XXe siècle nous l’ont montré, quand le progressisme 

gagne du terrain, le retour de bâton n’est jamais bien loin ! Censure, violences, harcèlement, 

etc. Les militant·e·s subissent de plein fouet ce backlash48 qui n’est pourtant presque jamais 

perçu comme une forme de censure, d’annulation ou d’effacement49. Leur combat est ainsi 

présenté comme « violent », « illusoire », « idiot », « dangereux » avec pour objectif de 

décrédibiliser leurs propos et de maintenir un statu quo. Passer du terme woke, considéré 

comme positif, à un mot cynique et moqueur fait partie de cette stratégie visant à réduire à 

néant les combats militants.  

Le fait d’être éveillé∙e n’est pas une menace pour la démocratie, mais plutôt une menace pour 

une population dominant les autres.  

Par ailleurs, brandir une menace woke dans l’inconscient collectif permet de détourner la 

population d’autres questions particulièrement préoccupantes telles que la montée des 

inégalités sociales et de genre, l’ultralibéralisme, les dérèglements climatiques, etc. Comme 

expliqué dans une tribune de Mr Mondialisation « des idéologies de haine et d’élitisme […] 

véritablement systémiques et structurelles, profitent du leurre pour continuer bon train et 

empêcher le débat, au nom contradictoire d’une liberté d’expression (la leur) »50. 

 

45 MAHOUDEAU Alex, La panique woke - Anatomie d’une offensive réactionnaire, op. cit., p. 91.  
46 L’éducation aux médias est une potentielle piste pour favoriser cet esprit critique médiatique.  
47 Voir en annexes 4 quelques exemples   
48 GAZIAUX Wyvinne « Le backlash, ou la revanche antiféministe », Femmes Plurielles, Septembre 2023, 

https://tinyurl.com/2snkek97.  
49 Ibid.  
50 MR MONDIALISATION, « “Wokisme” : le nouveau fantasme réac pour rester dans le déni », Mr Mondialisation, 13/01/22, 

https://tinyurl.com/24ntyjsy.  

https://tinyurl.com/2snkek97
https://tinyurl.com/24ntyjsy
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CHOISIR SES COMBATS  

 

Défendre l’égalité est un combat de longue haleine où l’on se sent parfois démuni·e et 

épuisé·e. C’est à la fois se battre pour et contre. Pour plus d’égalité et contre des stéréotypes 

tenaces, parfois au sein même de son propre réseau professionnel et intime. C’est défendre 

une utopie réaliste, un idéal nécessaire. En décrédibilisant le progressisme, ses détracteurs 

cherchent à faire croire aux militant·e·s qu’elles·ils se battent seul·e·s contre à des moulins à 

vent. Diviser pour mieux régner. Considérer les luttes pour plus d’égalité comme étant des 

menaces représente également un moyen facile pour trouver une réponse à des phénomènes 

de société complexes et menaçants.   

Pourtant, les mouvements féministes, écologistes et antiracistes n’ont jamais été autant 

visibilisés (même si parfois, c’est pour mieux les critiquer) que ces dernières années. La 

convergence des luttes est une piste pour illustrer la multiplicité et la diversité des combats 

qui animent notre société aujourd’hui. C’est aussi une façon de rassembler les énergies et 

d’attirer l’attention des médias. Regagnons le terrain du récit pour offrir à notre société de 

nouveaux mondes à imaginer.  

Plutôt que brandir l’épouvantail woke comme une menace, il serait pertinent de mieux choisir 

ses combats et de lutter contre les réels dangers qui ébranlent nos démocraties. La montée 

de l’extrême droite en Europe et dans le monde menace les droits des femmes et des 

minorités de race et de genre51. Luttons contre la banalisation des discours LGBTphobes, 

sexistes, racistes. Dénonçons les œuvres rétrogrades en favorisant le dialogue, la 

déconstruction et la contextualisation. Rappelons qu’en Belgique, la liberté d’expression ne 

comprend pas la diffamation, l’insulte, l’injure et l’incitation à la haine52. Se plaindre 

qu’aujourd’hui « on ne peut plus rien dire » est à la fois incorrect mais aussi une façon de  

dévaloriser les expériences vécues par des populations oppressées. Les personnalités qui 

dénoncent cette silenciation sont souvent celles qui obtiennent la plus grande attention 

médiatique et politique, tandis que leurs discours, banalisant la misogynie et le racisme, 

parviennent aux oreilles du tout public (dixit Eric Zemmour)53.   

Les médias sont le reflet de notre société. Mieux comprendre leurs mécanismes permet de 

lutter contre les représentations stéréotypées et la désinformation mais aussi de valoriser un 

usage critique de ces outils. Il nous semble donc indispensable de promouvoir auprès de 

l’ensemble de la population un usage raisonné et critique des médias ainsi qu’à une meilleure 

compréhension des enjeux et discours politiques. 

 

 

 

 

51 Pour en savoir plus :  https://tinyurl.com/mwr8rnb2.  
52 VLASSENBROECK Julien « Liberté d’expression : quelles sont les limites ? Que dit la loi ? », RTBF, 

https://tinyurl.com/33d3z457.  
53MAILLÉ Pablo, « Les médias français ont contribué à rendre Zemmour célèbre avant de le rendre populaire » Usbek et Rica, 

19/12/21, https://tinyurl.com/fnh7zwaj.  

https://tinyurl.com/mwr8rnb2
https://tinyurl.com/33d3z457
https://tinyurl.com/fnh7zwaj
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ANNEXES 
 

1. Le Figaro : capture d’écran de leur dossier : Antispécistes, 

indigénistes, promigrants, écologistes, racialistes, 

néoféministes… L’offensive woke 
 

Certains titres utilisent des termes anxiogènes tels que « prise d’otage », « totalitarisme » 
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2. L’exemple d’Autant en emporte le vent  
 

 

 

Le 10 juin 2020, le magazine culturel Variety publie un titre ainsi qu’un descriptif sans nuance, 

précisant juste que le film est retiré de la plateforme de streaming HBO. Puis, 30 minutes plus 

tard, reprécise le caractère temporaire de ce retrait en descriptif (sans pour autant changer le 

titre de l’article)  

 

 

Un journaliste de Slate rédige une carte blanche pour dénoncer la censure du film.  
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Le très populaire Youtubeur Joueur du grenier relaie la fausse information et extrapole.  

 

 

Dans cet article du journal « Le Point », le titre peut prêter à confusion si l’on ne lit pas le 

chapeau.  

https://www.lepoint.fr/cinema/la-plateforme-hbo-max-retire-le-film-autant-en-emporte-le-

vent-juge-raciste-10-06-2020-2379223_35.php#xtmc=autant-en-emporte-le-vent&xtn 
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L’exemple d’Autant en emporte le vent est utilisé pour dénoncer un phénomène plus général.  
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3. Capture d’écran de la page Facebook du docteur en neuroscience 

Albert Mouhkeiber 

 

 

4. Minnie Mouse et Blanche-Neige, cibles des « wokes » 
Minnie Mouse qui a porté de façon temporaire pour les 30 ans de Disneyland Paris un tailleur-

pantalon désigné par Stella Mcartney. Elle avait déjà porté des pantalons par le passé, mais 

ce nouveau design a déchainé les passions en France et aux USA.  
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© Source : madmoizelle  
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Blanche-Neige cible de la cancel culture en raison de « son baiser non consenti avec le 

prince ». L’origine de cette histoire résulterait d’un article produit par deux journalistes. Celles-

ci exprimaient simplement leur étonnement par rapport au titre d’une attraction à Disneyland 

« le vrai baiser d’amour » alors que le personnage de Blanche-Neige est dans le coma et ne 

peut donc pas ressentir des sentiments amoureux. Selon Renaud Maes, docteur en sciences 

sociales et politiques « Un petit relevé des hashtags les plus associés à #cancelculture et à 

#blancheneige sur 3 751 tweets recueillis sur Twitter le dimanche 9 mai [2021 NDLR] vers 21 

heures permet de se rendre compte que 16 % d’entre eux dénonçaient un risque de « dictature 

», 12 % de « totalitarisme », 6 % condamnant les « féminazies54 » 

 

 

54 MAES Renaud, « La « cancel culture » à l’assaut du débat public », La Revue Nouvelle, Avril 2021, 

https://tinyurl.com/yb5mykbn.  

https://tinyurl.com/yb5mykbn
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5. Titres de presse des journaux L’Express, Le point. Ces articles 

laissent la parole à des personnes souhaitant dénoncer le 

wokisme.  
 

 

 

Titres de presse des journaux L’Express, Le point. Ces articles laissent la parole à des 

personnes souhaitant dénoncer le wokisme.  
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6. Les féministes, présentées comme une terreur par les magazines 

d’extrême droite Causeur et Valeurs actuelles.  

 

 

Quelques extraits de l’article Écologisme, wokisme, féminisme : les leurres de l’hydre, du 

magazine Contrepoint (https://www.contrepoints.org/2022/11/24/444011-

ecologisme-wokisme-feminisme-les-leurres-de-lhydre)  

 

https://www.contrepoints.org/2022/11/24/444011-ecologisme-wokisme-feminisme-les-leurres-de-lhydre
https://www.contrepoints.org/2022/11/24/444011-ecologisme-wokisme-feminisme-les-leurres-de-lhydre
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